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LAi PROVINCE DE QUEBE.-Sainte bénite! on est trop chargé. Nous allons caler.
CIIÂPLEAu.-F.iites e-n pas de cae, la vieille. On a évité un mauvais rapide. Notre canot mar-

chera bien à présent..

+1 Itonnerre commencaicat à se faire parti pour St. Jérôme avec le petit Lo ciel semblait protester contreF'euill.eton - entendre dans le nord, P1ito. Il lui était facille do transpor- le crime que Cléoplias était en voie.
Cleophas n'avait pas de temps a ter la mal le chez le vieux charretier d accomplir.

-perdre pour mettre en lieu Aûr le et dle l'y litisser jusqu'à ce qu'il La voiture s'arrêta devant la ré-LESMYSERS D MNTRALtrésor qu'il venait d'enlever de trouvat un endroit convenable pour sidence du pète Sansfaçon.LES MYTRSD OTE ,ltel di, Catnada, le cacher. Ciéophas dc--cendit, monta l'esca.
PAR M. LADEBAUCUE. il s'aaEit sur la malle (lis la porte Cléophas se leva et alla chercher lier de la galerie et alla frapper à~

-cochère, appuya ses coudes sur ses un churretier sur la stand du caïré la porte vitrée.
(Sie.genoux et se prit la tête à deux Jacques Cartier. La mère Sansfaçon se leva et alla
(Sit).mains dans l'attitude d'un homme Il mit la malle dans la voiture et ouvrir.

XVII qui veut se plonger dans lcs abi- se fit conduire sur la rue Lagau- Cléophias expliqua en peu de
LE TRESOR DES I3OUCTOUCIiEs. mecs les plus profonds de la réflex- chetière. mots à la bonne fumme l'objet de La

ion. Où fallait-il transporter la Pendant le trajet l'orage éclata visite nocturne.Le ciel s'était assombri et des malle contenant les trésors de la et le pluie tomba par torrents. Madame Sansfaçon alluma une
nuages siuistres roulaient au-des- famille Bouctouche ? Le tonnerre grondait avec un lampe qt dit à Cléopbas de déposer
oui de la ville, Une idée lumineuse lui traversa bruit lugubre et la foudre déchirait sa malle dans la salîle d diner.

Les grondements lointains du le cerveau, Le père Sanbfaçon était 1le sein de la nue. -Eoutez, la mère, dit Clèopbaqs.
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on se mettant à l'aise dans une
chais'e berçante et allumant un par-
fgas, votre fortune, la mienne et
ëelle de votre mari dépendent du
secret que vous allez garder mur ce
que je vais voue dire. Dans la va-
lise que vous voyez est un trésor
qui appartient au petit Pite, qui
aujourd'hui doit s'appeler le comte
de Bouctouche. Un mauvais genie
a poursuivi constamment la famille
noble des Bouctouehos. Co mau-
-vais génie, c'est monsieur Cara-
quette, qui deviendrait l'héritier du
comte dans le cas où il mourrait
sans enfants.

Le comte est mort dans une au-
berge de Ste. Thérèse, et avant de
mourrir il m'a légué ses papiers.
Il m'ai dit do veiller sur sa veuve
et de la protéger contre Caraquette
qui voudrait la depouiller de sa for-
tune. L'unique enfant né du ma-
viago du comte était un enfant qui
-est moi-t à St. Jérômo. Le petit
<éfunt avait sur le corps l'image
-d'un castor. Aujourd'hui la même
image est gravée sur la peau du
petit Pite. -De sorte qu'il devra
passer pour l'héritier de Bouctou-
-clios. Caraquetto a essayé de me
tuer à St. Jérôme, parcequ'il sait
que je suis on possession des pa-
nior du comte. J'ai été accusé de
micurtre par l'assassin lui-même.

La justice me poursuit mais elle
ne me rattrapora pas avant que mon
innocence éclate devant tout le
monde. A l'heure où je vous parle
les détectives doivent être à mes
trousses. Je me tiendrai caché chez
vous jusqu'au momeut où il faudra
frapper le grand coup. Je ne sorti-
rai que la nuit et sous un déguisso-
ment qui trompera la police. Main.
tenant jurez moi que vous allez être
discrète comme la tombe.

La mère Sansfaçon sec joignit les
mains et dlit: Je vous jure ma
grando conscience du bon ieu.

-C'est bien, rep-rit Cléophas,
maintenant nous aIlons faire l'in-
ventaire du contenu de cotte valise.

Cléoplias ouvrit la malle et en
sortit les pièces d'or qu'il se mit à
ranger p-ar rouleaux su- la ta.
ble.

Il y avait S4->0,000 en or et en-
viron $745 on argent ou en monnaie
anglaise.

La ir è-o Sansfaçon n'en pouvait
croire ses yeux. Ello se pensait
dans le royaume des rêves.

Cléophas fit cinq on six paquets
avec l'or et l'enveloppa do vieux
linges. Il placa le trésor dans deux
boites do bois dont il vissa solide.
ment les couvercles.

Cet or, dit-il, no doit pas rester,
ici bien longtemps. Je trouverai
un endroit sûr pour le cacher. A
minuit demain l'affaire sera faite.

Il passa à la bonne femme une
vingtaine de piastres en accompte,
do sa pension et après avoir réveil-
lonné -ivoc une tranche do tour-
quière froide, il alla se coucher sur
le banc lit au'fond de la sallo. Los
vieux coussins de la voiture de nuit
dupero.Sansfaçon lui serviront d'o-
ici ler et il s'abrilla avec une vieille
peau de cariolo.

La bonne femme se retira dans
sa chambre à coucher où elle no
forma pas l'oeil de la nuit tant elle
avait été mise hors de ses gonds
par los révélations do Cléophas.

Cléophas passa la journée à la

maison. Pour tuer le temps il avait
envoyé Cnnégonde, la fille cadette
du père Sansfaçon à la grocerie du
coin pour lui acheter toutes espèces
de boissons et de friandises.

Vers neuf heures du soir Cléo-
phas sortit do la maison et se diri.
gea vers l'Hôtel du Canada.

En descendant la rue St. Gabriel
il vit au clair -de lune Caraquetto
qui fumait une cigare sur la gale-
rie. Il lo reconnut facilement à son
chapeau de castor gris.

Il entra dans l'Hôtel paya sa
pension et demanda un charretier
pour transporter sa malle à sa nou.
vole résidence. Le vol de la nuit
précédente faisait le thême de tou-
tes les conversations. Le compte.
rendu du Star avait une colonne et
demie. Les soupçons de la police
planaient sur deux touristes améri-
cains qui étaient partis la vieille
avec un nombre considérable de
malles. Les détectives cherchaient
les voleurs aux Etats.Unis.

(La suite au prochain numéro.)
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TELEGRAPRIE.

A Sir John A. MacDonald,
Ottawa.

Masson a résigné. Fais-toi aller,
nomme mo ministre puisque je ne
suis pas encore juge. Vite v'là le
temps. (Signé,) MOUSSEAU,

Montréal 10 juillet 1880.

A. M. Mousseau, C. R.
Mon.tréal.

Veux-tu t'arr'ter I
(Signé,) JOHN A. MACDONALD.

ttawa, 10 juillet 1880.

LE SCANDALE PRENTICE.

Il nous arrive rarement d'approu-
ver un acte do l'autorité, parce que
nous nous sommes donné la mission
de tout consurer et de toujours
rester l'ennemi instinctif du pou-
voir, quelqu'il soit. Lorsque M.
Joly était au pouvoir nous ne lui
avons pas ménagé nos coups de
bec. Le public se rappelle toutes
les méchancetés que nous avons
faites à ce pauvre M. Latellier.
Aujourd'hui la presse libérale pio-
che sur l'honorable oChapleau à pro-
pos d'une certaine transaction qu'il
aurait faite avec un courtier an-
glais, M. E. A. Prentico. Qu'y a t-il

au fond de cette affaire?
Los Rouges disent qu'il y a un

scandale aereux. Erreur. Voici la
chose. Un jour l'hon. M. Chapleau
trouve que le trésor est cassé. Il
lui faut emprunter $300.000. M.
Prentice se charge detrouver les
quibus et réussit a* emprunter la
somme requise à la Banque du
Peuple. Natu:ellement il avait
droit à une commission. La bourse
du gouvernement n'étant pas suffi.-
samment garnie, le Premier blague
son courtier en lui disant de renon-
cer à cette commission pour le
quart dheure, et qu'il sera ample-
mont récompensé par un emprunt
subséquent de $4,000,000, emprunt
sur lequel il aura une grosse com-
mission. M. Prentico se paie de
cette monnaie, et plus tard c'est M.
Wurtele qui emprunte les 1000.
000 en France. Le courtier qui se
trouve un doigt dans l'oreille et
l'autre dans le nez, se fâche tout
rouge. Il accuse le ministre d'avoir
payé un intérêt de 6 par 100 à la

Banque du Peuple, pendant que les
livres officiels disent que l'intérêt
était de 5 p. 100. 1 p ,100 ayant été
payé par M. Sénécal. Quel crime I
M. Sénécal qui est payé grassement
par le chemin de fer du Nord, ne
pouvait-il pas payer une dette de
reconnaissance à son parti ? Allons
doncI Le crime, voulez-vous le sa-
voir? le crime c'est un Anù.;is qui
a été blagué par un canoque. Si le
coup avait été fait par M. Irvine
ou un do ses congénères, on aurait
dit que c'était un tour diplomati-
que admirablement réussi.

Allons, soyons moins partisans,
et rendons justice à nos compa-
triotes, qui ne sont pas si bêtes
après tout.

EXAMENS DU BARREAU.

Aujourd'hui et lundi, les aspi-
rants au barreau ou à l'étude du
droit seront sur la sellette devant
un bureau d'examinateurs rioides.

Les tortionnaires seront lMl. La.
flamme, Robidoux, I. L. Arcliam-
bault, F, X. Arclhabault, Duala-
mel, Bothune et Lunn.

Les candidats pour la pratique
seront soumis à la question ordi-
naire -et extraordinairo.

Leurs épreuves seront un peu
moins rudes cette année parce que
M. Pagnuelo ne fait point partie du
bureau. Messieurs les examinateurs
se sont réunis hier. Dans leur con-
clave ils ont adopté une .série do
questions qui devront être posées
aux candidats. Chaque examina-
teur aura sa liste spéciale,

M. Robidoux posera les questions
suivantes:

Quel est le premier écrivain latin
qui a fait usage du gérondif on
dum?

Charles Thibault est-il un nom
propre ?

Combien y avait-il d'arches au
pont Euxin ?

Lycurgue et Solon dans leur lé-
gislation approuvent ils le bill Gi-
rouard ?

L'lhon. M. Lafamme demandera
aux candidats de traduire on fran-
çais la version suivante;

In ministerio Mackenzi quorum
pars magna fui speculavi super
contractosCanali Lachin:o. Non feci

multum argenti, sed amici moi em-
pocheverunt omnium. Si Macken-
zius bonus homo fuiaset debobat no-
minare me judox in curian supe.
riorein. Nune ego sunm magnas
,Toannes sicut autequam.

M. J. L. Archambault posera des
questions sur la littérature modir-
ne. Il questionnera les aspirants
comme suit:

Comment pouvez-vous expliquer
que quelques arpents de neige su
trouvent répandus sur un immense
territoire ?

Donnez moi le nom de l'auteur
du grand drame intitulé JÀcqucs-.
Cartier ou le canada Veng, et dites
moi si co drame appartient au ré-
pertoire du Théâtre Français ?

Quel est le nom du premier eito-
yen d'Hochelaga ?

A M. F. X. Archambault sera
dévolue la tache de donner les thè-
mes latins. Les candidats devront
traduire en la langue de Cicéron
les phrases suivantes :

Le Parc Lépine est aimé par les
sports. Village Girl a gagné la pro-
mière heat. Le jockey de Fancy
Boy s'est fait jammer un peu cro-
che en passant le square.

Montréal possède une demoisello
qui peut rivaliser avec Madame do
Sévigné par la beauté de son stylo.
Voici une lettre de fraiche date,
qui prouve sa force :

- Montreal 2 Juilleue 1880.
A Mon Bien Aime Touesaint

Chor Vieu

Tu nauras pas la peine d: me tirer les
oreilles pour mue faire te repondre cetus
fois ci. J'aimo beaucaup a recevoir des
lettres do toi vieu, mais je n'aime pas
que tu mecrives des midi a 14 ir-s. ce sont
encore des petites iiaginations qui tc
passent par la 'têe.

Pauvre viuje ne sais comment prendre
ce!à toýus l's jours je te <lis je taime je suis
à toi seul et jamais je serai a dautres
& encore tu n'es pas certain tu crois
que j- pou-rais d-venir à aimer Baptiste.
Laisse mci tca dire vicei il aurait fillut
bien mieux que je ne taurais jamais dit
gle je taimais tu naurais peut être pas
douté de mnon amour pour toi je ne te dit
pas elà cher vicu pou- te fgire de la pei-
nes mais t,î me choque regarde donc
Toussaint comme tu n'es pas raisonable
tu vas me laisser seule dimanche soir a
m'ennuyer comme un pauvre chien, tu
sais tu n'es pas fou, tui viendras comme
le coutume. àapti -te n'est pas encore ar-
rivi &je crois qu,'il reviendr'a que Deu,-
s'en retourner lundi & d'ailleurs Bapiiste
fait son affaire & moi la mienne.

Je m'occupe bien peu de Baptiste A il
soccupe peu de moi aussi. Pour ce qu'il
à <lit à Césaire il lui à dit pou' i-ire seulo-.
ment il ne ta rien dit & ne te dira rien
non luS. Je n'yrez pas au Cimitiere ex.
cepté si Auguste me d..mand', & tci j
veux que tu viennes dimanche sans fiute
laisse tes petits caprices dî côte & pen e
un peu à ta vieillequi taime tant. Ecoute
vieu si tu me blague je te remotterai cela
la semaine prochaine je partirai pour la
campagne & tu me verras que dans un
mois. Dailleurs il faut que tu viennes sa-
medi soir clie!cler les robes nous arran-
gerons cette affaire là, Encore une tois
ricu ne t'occupe dont pas de celui ci celli*
la, Un vceu qui aime bien sa vieille n'a
peur de rien. Comment pourrais tu croire
que je viendrais à en aimer un autre,
d'apres ce que je le disais hier soir. Je ne
taime pas je tadore je pourrais toujours
être avec toi passer ma vie avec mon Bien
Aimé Toussaint qui toujours jattends avec
anxiété.

Ta Célina qui taime b'aucoup trop.
Ne parle pas de laltaire de Baptiste à

qui que ce soit de chez nouis.
Excuse vieu tu de comprendras peut

être pas ai tu n'es pas trop fatigue ce so:r
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peut etre nous irons au feu d'artifice qui
est remit à ce soir.

Pour toi seule & dechire là tu me feras
penser à te dire quelque chose.

BULLETIN JUDICIAIRE.

Cour du Circuit, district de Quebec.
I. Berthelot & al.

vs.
F. X. Sauviat,

Présidence de Son Honneur le
juge L. B. Citron.

Québec, 17juin 1880.
Dans cette cause les Demandeurs

réclamant du Défendeur la somma
do S22.80. Il pretendent que cette
somme leur est die par le Défon-
deur en sa qualité d'agent du Vrai
Canard à Québec. Les petits jour-
naux doivent être protégés comme
les grands.

Jugé. Que le Vrai Canard ne doit
pas être enfif'rewvàpé pour le mon-
tant de sa créance. [Le Défen-
deur est fautif et par conséquent il
doit être passé au bob. Jugement
en faveur des Demandeurs pour le
montant de l'action,

c{ 'a
Le célèbre Institut-Canadien a

vécu. Quatorze membres se sont
réunis en séance extraordinaire et
ont voté sa mort.
M.Aubin, un Français, qni occupait
le fauteuil présidentiel, le Dr. Pi-
cault, un autre Français, ont signé
l'acte de vente de l'Institut-Cana-
dieu au Frasers' Institute. Un seul
Franco-Canadien,M .P. B, Badeaux,
a été assez courageux pour se lever
et protester contre la transa-tion
lâche et honteuse, qui faisait pas-
ser dans dos mains anglaises notre
plus belle bibliothèque nationale.

Ce sont deux Français, disait un
plaisant en reveuant de l'assemblée,
qui apposent leur signature à l'acte
fatal.;Depuis Ramesay, en 1759, les
Français en Canada n'ont jamais
fait d'autre chose que signer des
capitulations.

* *
La villa de St.-Jean possède en

la personne de M. Pinsonnault, un
conseiller municipal qui peut ren-
dro des points à M. Galipeau, de
Montréal, pour les légumes de rhé.
toriqua dont il émaille ses discours;

Un jour à une assemblée du con.
seil, il se lève pour censurer l'ac-
tion du comité do l'eau.

Au cours de son speech, il dit:
N'est-ce pas affreux ? Par exemple
il y a la bonne fontaine de cette
pauvre veuve de la rue St, Jacques,
qui coule gros comme le bras. N'y
a-t-il pas moyen d'arrêter ce gas-
pillage d'eau.

Une autre fois, il avait reçu ins-
truction du secrétaire do la muni-
cipalité de faire une injonction à
M. Bousquet, propriétaire d'un
moulin qui encombrait le trottoir
de la rue Richelieu avec des pièces
de bois.

Il s'acquitte de sa commiesion et
revint dire au secrétaire -

" M. Coté. jé viens de faire une
injection à M. Bousquet. S'il ne
débarrasse pas le trottoir, il se fera
fiauber."

**
On nous écritde Berthier
Un certain individu parcourt

notre comté distribuant des pam-

UNE CONSPIRATION AVORTÉE.

IRvINE (à Joly.)-Batèche I le coup a manqué; Tiens,
Chaploau comme il dort tranquillement. La mèche s'est détach
bombe qui ne le fera pas sauter.

phlets sur la contestation de l'élec-
tion du comté de Berthier. Ces
pamphlets sont écrits au point de
vue suisse et l'on croit que le col-
porteur' est un des agents de la
société Biblique.

Les bons catholiques sont indi-
gnés. Y a-t-il un reméde au mot ?

a*
Une phrase de M. Galipeau dans

une conversation avec des amis po-
litiquas sur la rue St. Vincent.

otre château de lumières et vo-
tre palais d'intelligence n'arrive-
rait pas jamais à la hauteur du ca-
binet privé de mes réflexions per-
sonnelles.

Un monsieur va souper au restau-
rart et demande la carte.

-Dites donc, garçon, s'écrie le
monsieur, à cheval sur la gram-
maire, il y a une erreur, je lis une
omelette avec un seul t et il en faut
deux.

Quelques minutes après, le gar-
çon rapporte la note sur laquelle il
a ajouté:

-Deux thés, 50 cents.
***

-Je vois, par vos certificats, que
vous êtes une honnête fille. Mais
êtes-vous une bonne cuisinièrel

-Oh I oui, madame.
-Et quel est le plat que vous fai-

tes le mieux 1
-C'est lt compote de pommes

froide.
-Ah I Et comment faites-vous ?
-Je prends d'abord de la com-

pote de pommes chaude...
-Et puis i
-Et puis, je la laisse refroidir I

*e*
-Moi, disait l'autre jour à un do

nos amis un tailleur du high-lifo, je
ne demande jamais d'argent à un
homme comme il faut I

- -Mais pourtant,quand il ne vous
paye pas ?...

-S'il ne m'a pas donné d'argent
au bout de quelques mois, j'en
conclus que ce n'est pas un homme
comme il faut, et je lui en deman-
de I

Pendant les élections d
un habitant de St. Eustac
nant d'une assemblée où
Thibault avait fait un s
sensation disait à un de ses

I 0e Thibaelt c'est un h
la pire espèce. Imaginez-vo
est venu vous: parler pend
heure pour nous injècter l
tion des principes. J'oserai
dire qu'il vous a réservés.

4**
Encore une phrase de

peau :
"La politique conservatr

un champ hideux qui vomi
sère comme le se-pent qu
son venin."

*s'
Dans notre dernier numé

disions que le juge Lorang
sident de la société St. Je
tiste, souffrait d'un discours

Aujourd'hui le savant j
beaucoup mieux. Il a éva
discours le 1er juillet et c'a
blic qui est malade. Tout le
connait aujourd'hui la fias
soirée dans la salle académ
Gésu.

L'honorable juge qui a
porté à la présidence de
Jan - Baptiste par une

en faisant de la prop
politique le jour de notre,
tionale a soulevé le dégo
une grande partie de nos
triotes. C'était à-tel point
Fréchette, qui devait réci
pièce de vers, a dû quitter
lias journaux ont dit qu'il
disposé.

Le Frai Canard dit que
disposition était tout simi
les nausées que lui causai
cours politique de l'honora
sideut.

I a~*
Tous les ans le jour d

Jean-Baptiste, la processio
>ersait ai carré Viger, en
la résidence de M. J. B.
qui se faisait un plaisir d

es rafraîchissements aux
aux musiciens et aux officie
société. Cette année on a

armont. L~~sr's7éprOcesionest de-
bandée en face de la résidence de
son président. Il faisait ce jour-là
une chalettr torréfiante. Ceux qui
avaient soif ont dû se désaltérer
aux fontaines du Jardin Viger.

Pisque nous sommes à parler
de rafraîchissements de St. Jean
Baptiste, notons le fait suivant ar-
rivé à Québec!

On avait annoncé dans les jor-
naux trois mois avant la célébra.
tion de notre fête nationale que le
lendemain de la procession le pu-
blic serait invité à venir saluer le
Lieutenant Gouverneur et à admi-
orer les beautés pittoresques du bo.

cage de Spencer Wood où devaient
couler des fontaines de claret. Les

Les membres de la Chambre
d'Assemblée, espérant se mouiller
la luette chez son Excellence, ajour-
nerent la séance à trois henres et
se randirent en masse a Spencer

Rendu là, nix cum erous. Pas plu."
<le claret que sur la main. Appor-
tez-nous le sciau.

regarde **
ée de la PARiS MutcE,.- Il nous reste

encore quelques examplaires du
fameux joui rnal Paris .urcie, con.

e 1879 tenant des articles et les autogra-
he revèe- plies de toutes les célébrités con-
Charles temporaines et des illistrations par
eech a les plus grands artistes européens.
amis: Expédié franco à réception du
urlo de prix ; 30 cents. Patenaude & Le-
us qu'il clere, 29, rue St. Vincent, Mon-
ant une tréal.
a perdi-
s même Un de nos deputés à la chambre

locale se plaignait l'autre jour à
son médecin d'avoir perdu le soa.

M.Gali- meil.
"A quelle heure vous levez-vousi

ice c'est demanda l'homme de l'art.
t la mi- -Oh I ce n'est pas cela : je dors
i vomit bien la nuit, mais depuis quelque

temps, diable 1 je ne peux pas fer-
mer l'œil pendant les séances de

ro nous la chambre.
cr, pré-
an Bap. En sortant d'u théâtre, Guibol-
rentré. lard bouscule un mendiant sur le
ugo est trottoir.
cue son -Faites donc attention I gémit
st le pu- le pauvre diable, je suis aveugle I

monde -Comprend-on cela? s'écrie Gui
co de la bollard, si ce n'est pas chercher les
iqua du accilents, un aveugle sortir la

nuit 1
vait été

la St. Il nv a pas à tortiller. Le salon ide
coterie THEOTIME LANCTOT, au coin des Rues
agande Sanguinet et Ste. Catherine casse tous les
fète na. établissementa de la concurrence. Les
û±t chez salons privés sont toujours frais, le

c service est prompt et l'on est toujours sûrcampa. d), trouver les liqueurs les plus dàlicieu.-
que M. ses de Montréal.
ter une
la salle.
était in-

son in-
Ilement GRANDEs CouisEs.-i y aura
t le dis- des grande coursaeÈ,Sýtrot au Parc
ble pré. Lépine, Mardi, Mercredi et jeudi,

les 20, 21 et 22 Juillet.. Classe des
bouchers, $50; c lasse de 3 minutes,

e la St. 875; 10 milles, 850; course en bus
n se dis- gy, $50; classe de 2 r40s $100; 2
face de milles à répéter, $50; classe de
Rolland, 2.35, $100; chevaux battus, $50;
e servir ouverte à tous chevaux, $250;
orateure Pour roga eau d -~rs de la tails, s'ad ressmmes et autres dé.fdat ai , Rue resser à J. B. LEPINE,fait ai.151, Rue St. Pauti, Montréal.



LE VRAI CANARD.

FAITS IMPORTANTS P.OUR LE PUBLIC.
La MAISON DUPUIS FREREIS, reçoit maintenlant ses 7' WEEDS de deux des principales Manufactures du Haut-

Canada, avec qui elle a contracté, et elle les détaillent aux mèmes prix que lis Ma£,ýrchanids de Gros les vendent aux
détailleur.-. La raison en est, que ses dépenses d'administration son t de moitié moins fortes qule les Marchands de Gros.

gcîEl£ le az re/en i le droz'/ de, 1 oiqriétý szuer 18 PA FROiVS N0OU VE A (IX.
Deux des frères Dupuis sont partis; l'un, J. Narcisse Dupuis pour l'Europe, et l'autre, Louis N. Dupuis pour les

Etats-Unis afin de f'air(ý lcs achats de la, Maison.

Le Stock de BROWN & Co. (Recollet Ilouse) est maintenant démémagé à la MAISON DUPUIS FRERES, 605
Rue Ste. Gatherine, et les marchandises sont sacrifiées afin de faire place aux importations d'automne.

Ont dit partout que les marchandises augmnentent ct cependant chez DUPUIS FRERES elles sont à meilleur mar-
ché que jamais, et cela, à cause de la quantité de Fonds de Banqueroute, accumulés dans le magasin et qu'il faut vendre
sans délai. Si vous voulez sauvez 25 par cent sur votre argent, allez chez

COlIN- DE LA RUE AMHIERST, MNONTREAL.

ÂU BONÂEH
Pourquoi le miagasin de P. E. LABELLE est-il sipo

pulaire?
Pourquoi la concurrenmce est-elle iîn puissan te ?

LA RAISON' DU BOVMARCH-É.
réside dans le fait que la maison P. E. Labelle, a une mna.
nière toute spéciale d'opérer, afin de conserver sa, clientèle.
Elle saisit les bonnes occasiuns et achète à vil prix des

FONDS DE BANQUEROUTE.
La preuve la voici. Cette Maison vendra cette semaine

20 balles de COTON JAUNE extr'.. . leEt 8
20 cc "c Cc ère qualité,. . .. lOb
ALPACA GRIS, bonne qualité,..... . 13 et 15e

tc NOIR., 10, 12, 15c, extra .... 2Ocet 25e
Un grand lot de CORSETS pour........5 c
TRICOT FRANÇAIS,...... .90c, $1.O0 et $q2.50
Un lot considérable d'INDIENNES en coupons.

C'està£ l'Enseigne de la BOULE BLEUE,

Entre les fluesi Bonecours et Gosford.

-* -~P. E. LABELLE,

Le Vi-zi Ca;zard a pris sa volée vers
Longueuil, et là, est entré dans l'établis-
Semant <le M. B. Norinandin où il a goûté
une variété. extraorilinairo <le pàtisseries
faites avec la Poudre Royale et la Farine
."Iervcilleuse. Co'tte pdisseric avait une

lèè~cet un goût des pilus délicats. Au.
cune bonne ménagère ne devrait se passeqpr
de cette farine et de cette poudre. Elle
fait les délices <lu gourmett, tout en é,co-
nomisant sur le prix de la pûtisserie. Elle
est garantie comme donnant pleine et
entière satisfaction.

Demandez à votre él'icier de vous don-
ner la Pou<dre- RoyaA et la célil>ie Fari,:t
ilkrr'cilleuse de B. Normanilin. Mfanufac..
turé au No. 12, rue St. Jean, Longuceuil,

47-4 mns.

Lo temps a fait grisonner le gros chien
blanc qui est à la porte du magasin popu.
iaire de chiapellerie de Dubuc, Désau tels
à Cie. No. 2(7, rue Notre-DAme, mais il
reste toujours ferme ià son poste comme la
sentinelle avancée du bon marché. LeS
Chapeaux de Paille et Feutre légers, ba-
lance du stock d'importation de printemps
seront vendus à un rabais justifié par
l'avancement de la saison,

Il y a eu erreur dans l'annonce de M.
'lI*hêotime Lanctot. L'étudiant cn question
ne réside pas et n'a jamais résidé à St.
Vincent de Paul. Il est natif de Montreal
où il demeure aujourd lîui.

'SUI Z-9ý

-ç,a ri fA suo.inu snou .ira 5islr.js Jîi
suoJilJios na snou la Sajnor soi snoi *",'ll-'p
siloiew sol su01J3aý i' 5flou 'poT 'iqI
*V11.01O>, vi V Olis.i oun suopueJ '!3m~ lT1ol
Qp) OJDUZeiuoD as ina.% uol .! .v; < uoq
un .uîod nnluq sud lsau u!losV, !tut.,,

*i!1ýddu,p dnoo al oipaoid v .zap1t Inadj
!nb 03 Inoî JO 1.0a 'w"z'/" '
'Jr&1fag '*'Pî>vS- Onb slî'i 113NA,12 7 uoqi
un .iatnlsuoa ir.ad inb vo inoi Issnu lua!i
Il .*xioip .zo!woad op soàe,9p Sap la Soult
sf11l soi sJflonbil s;:p loffloD IUui!1JOns
-su un s.ifliol lUaIi NIIlIlSSV 1i(

79,Z OH -7jNI 7 VI4TYf OJr

Pendant la chaleur caniculaire il y a un
oasis'sur la rue Craig, un palais enchan-
teur, contenant des salons frais et em-
baumés. Nous voulons parler du Restau-
rant du VRAI TRUTEAU, coin des Rues
Craig et Chenneville. Venez gouter son
FREE LUNCHT. Cet établissement a un
cachet tout particulier de beauté et
mérite d'Ûtre vu.

TH1E OXFORD. AUX FAhi1LLEBls
Telestle om 'unresaurnt u'i ne Les ménagùres ne doivent pas oublier

Te et e omd'nretarat u'l equi eit Montra une maison oct
raut pas oublier de visiter en faisant une ell este tojor resdetouela
promenade dans la partie Ouest ou pen- sortiment leplus complet d'épiceries, vins
dant les entr'actes à< l'Académie de liqueurs. Cette maison qui à toujours
Musique. Le public es( toujours Sûr d'y donné satisfaction à sa clientèle par la
trouver des vins des premiers crus bière modicité de ses prix, l'expédition prompte
te lager glacée, liqueurs, cigares de pre. des marchandises à domicile et la qualité

mière qualité. L'OxponD est au No. 43, supérieure de ses épiceries est celle de
rue Université à quelques portes plus bas CHARTLES MfEUNIER & CIE., coin des
que la rue Ste. Catberino. Il y a une Ian- Rues St. Dominique et Vitré. Les com-
terne rouge à la poite, mandes peuvent se donner par la voie

114-1i ms. d'un ték-phone fIxé dJans le ma-gasin.


